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Semoule Mouriès
L’emploi de la Semoule 
Mourii* est recommandé

aux femmes enceintes, au 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu- , 
lion des maladies et de la mortalité I 
des enfants.

L’usage de la Semoul* Mourih 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant

KENDÂLm 
"SPAVIN CURE

£«4

not blister, ltcad proof below.

idant la dentition et la crois- KENDALL'S SPAVIN CURE*
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
flacon.

or Charmes A.
Brredkr or

Cleveland Bat and Titomeo Bred Horses.

I d,.
! l»':ir Sire: \ have always purchased your Ken- 

■ I dall'H Spavin Cure by the half doten bottles, I 
1 Wuul.l like prices In larger quantity. I think II I» 

one of the best liniments on earth. I have used 1 
1 cu my 1 tables for three years.

Yours truly, Chas. A. Snyder.

Chaque
Fabr*n et gros : Maison L. Prere 

19. rue Jacob. Paris.

, KENDALL’S SPAVIN CURE.
Nü .. 1. gSHrilÈPSS

* ^ KENDALL'S SPAVIN CURE.f
S!
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Yours truly, Andrew Titiner.

County, Oiuo, Dec. 19,1888.

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price SI per bottle, or six bottles for#5. All Drug- 

RhitA havelt or can get It for you, or It will be sent 
to any O'Hreaa on receipt cf price by the proprlo- 

. Da. B. J Kkndai i.Co., F.iioshurgh Falla, Vl
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Demenagera le 1er de mai
Au No. 89, Rue Slater.?» .SOLD BY ALL

ENTREPOT DE MEUBLESPour SERVEZ-VOUS de
Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes

jriEXTRACT MEUBLES î MEUBLES ï

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE"üü

V

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez--------
H5gHj

T nflammati ons 7™"" ?-Wü ,7;
He'morrhagies

cuvent 11 est utile d’assoclet 
SUBIS? la Criotote do Goudron do 

Hêtre à l'Huile de Foie d* 
Morue dans le traitement dee HARMS & CAMPBELL

ections du Larynx, des Bronches, 
1 Poumons, principalement dans 

tes Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab- 
sence de maladie véritable, quand oe 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine 
tempérament délicat, 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthécréosotées,

de hêt

âir
des

Cette ancienne et Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.

faible ou un 
— Ces deux

udron

particu
lièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité [’approbation 
de l'Académie de Médecine de 

Vrntb en Gros ; Maison Fhkrk, 49, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguiste*. - 
Au détail dans les Pharmacies.

laquelle la Créosote de go 
être se présente dissoute 
huile de foie de morue H) Pont Cent de deduction .sur (ont Achat Argent Comptant

Parie.

HARRIS & CAMPBELLVEVENEMENT-SPORT
La multiplication des agenct s 

et sous-agencjs inter1 op, : de com 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
meme le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-omet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou il és en mêm temps que l’As
sistance publique est frui-ti ée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
déi-intéres.-er de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de VEvene 
ment organisait), boulevard des l'a 
liens, et 2, passage 
côté des bureauxid 
le nom iI Evenement-Spo /r, un ser- 
vicespfcial, compre ant :

1 .es renseigwments sur toutes les 
courses françaises et les prinsi^ aies 
courses étrai gères ; 

l 'exécution des pans.
O double service est confi1 à M 

Geo-gi s Clareuc -, auquel dev ont 
êtie a .ressé- tous tout s cor e-pon 
dances à partir du 12 avril, jo'.v d- 
l’inauguration de Y Evin ment Spo l

Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine#, Manæ tie Têt ' Névralgie# 
Colique#, Asthme, Tint ph y sème, fwoutte 
/{h uinatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoi- toin-d’exiger I AN i ITYKIXE da TROUETTE
Vente en Gro; à P»rls, S. MA2IBA, Phanan», 294, honld Voltaire

Deposilairc à Ottawa : Dr F. X.
Ed MORIN A C*. A Montréal

RT DANS TOUTES LES PRINCIPAL

de l’Opéra, à 
n journal, sous

VI^AVIOLETTE A NELSON

PHARMACIES
A Québec : Dr a

lis NOMBREUX MEDECINS QUI

SOLUTION PAUTAUBERGEl

MALADIES DE POITRINE!
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ÂHCIEHHES et OPINIATRES JR 

, 22. me Jalee César. PARIS.

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÊOSOTÉ 
i* considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre

Conditions

I : Evénement publiera, chaque jour, 
de course’, en tête de ses colo nés 

formule chiffrée, u\tRensciyne' 
ment unique.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable rie dix franc, ou 
adressée ê domicile,

L’bvenement-Sport n’accepte au- 
de pari inférieur à

L. PAUTAUBCRQI,
NS TOUTES LBS PRINCIPALES :

En Vente chea 
DEPOTS DA

42
l-SSÏÏl

cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. eu 0vire,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let’re on 
télégramme d il parvenir à M.ti.Cla 
rence 1* jour de a course, au p ns 
tard avant une h> ure, et ce à pein 
de nullité.

L’Evbnembn -cport 11’accepte pas ; 
de combii ais-ms

Lv-s t ’.rfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute séC’iri.é,à partir du 

ril prochain à L’Evénement- j 
oulevard des Italiens et 2 I 

l’Opéra, à Pari -.

mof Toronto.
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Toiwjcceo.

CHEMIN DE FERPETROLES
ute directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecosee, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les t'es de la Madelc 
Terrcneuve et St Pie
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fluilespoup lesMachines.
EN

VENTE EN Q.ROS PAR
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, loua les iours (dimanchea exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
jioints. sans changement de chars, en 30

express de l’Intcrcolomal qui 
sont dans ces directions sont hrillaiii- 
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur du la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avantages, du confort et de sû
reté aux voyageurs.

Ives nouveaux et élégants trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit le dirigent aux 
mêmes endroits.

I^es trains
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OIL
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Ca n a di en n k-Européen n k 
Les passagers pour la Grande Bretagne ou 

le Continent, quittant Montréal le vendre 
dl matin arrivant k temps samedi pour 

e vapeur destiné transport d* 
h Halifax.

xpéditeurs se porte di- 
landes faciliUs offertes 

de la fleur et

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA

rendre le 
la malle,

L’attention des e 
rectemcnt sur les g

m m par lo train |M>ur le lianspoi t de 
\ J I T en général île toutes les marchandises à doa-

| , ~1 i tin,1 lion <les Provinces de l’Est et de Terre-
neuve aussi pour l’exportation des graine 

uits expédiés aux marchés dr

informations 
l’adresser à

G. W. ROBINSON, agent pour les pu 
gers et le fret de 1 Est, 136j 
Saint-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

et îles prod 
l’Europe

Pour billets et i 
et le passage s

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jam. juc, et Ryc de

U. premiers médecins 
dent hautement ces boissons dans les 

où des stimulants sont nécessai-

concernant le

recomman
Rue

C. NEVILLE, Chemin de Fer, 1 
14 Nov.. 1889.1

née sur le innrcclié d’Ollawa.797, rue Rideau,

i. I1IIIS1.NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 56
(Vis-a-vi> le marché Bjr)|

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Ridcai'1

IMPORTATEUR
C. NEVILLE ----------- DE------------
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Que Seul Toit/t/ue
uaoe remplaçant le 

Ecu sans ‘ u- 
* leur ni cliüte du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Roi tem Imet ica? nés, 

Anglaise 
écossaises

Foul ureo,
QEcarts MoJ jttes. Vcsslgons Eugorgc- 
Tmcuts des jambes. Suros, Eparvms, etc.
jPh'.GÉNEAU, Î75. rue SlKoülîé.Pari»
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------Coin de» rues------

Attendez n

OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u x 
Huile, 

Etc.

IA POÜEE BE TOILETTE

ALBANI
ARTICLES

de Peintre en General
semblée.

Le coroner, évidemment froissé 
de la conclusion donnée à ses 
paroles par le jeune homme, re
prit:

Le perso .mge en question se 
prés nti avec le maintien calme 
et réso u de quelqu’un qui com
prend que la vie et la mort peu
vent dép ndrede ses paroles; son 
altitude était si plein • de digni
té, qu’ Ile lis,>o?a tout le ra n ie 
eu s i t .veur, vt en ce qui me con
cern , e.le me fit une impressio 1 
d’aui nt plus h -ureus •, que j’a
vais é é assez mecont rat de notr^ 
première -ntr vue. Au physique 
m. Harwell était d’un *yp tout 
à fait ordinaire : traits pâle et ré 
guliers, ch veux b uns et soignés, 
favoris corrects; mais un certain 
air de ang-froid rachetait l’insi- 
guifianc • habituelle de sa phy i- 
unomie. Une légère raideur in
diquait seule à l'observateur 
que sa vie encor - peu longue 
avait connu plus de ch'giins 
que de joi -s et plus d’anxiété et 
de préooupations que de plaisirs.

Le coroner commença immédi
atement :

—Vuus vous nommez?
—True nan Harwell.
—Quel est votre profession?
—Depuis huit mois environ je 

suis 1 secrétaire particulier de m 
Leavenworth.

—Vous ôtes la dernière person
ne qui ayez vu M. Leavenworth 
en vie, u’est-ce pas?

—Non, pu-.sque je ne suis pas 
celui qui l’a tué.

Dette répo s •, qui semblait 
vouloir intro luire une note de 
plaisanterie et de légèreté absolu
ment déplasée dans ces débats 
d’nne gravité exceptionelle, pro
duis t instantanément un revire
ment d'opinion à l’égard de celui 
quLTavait faite, et un murmure 
de fléaapprqtetjqo piyroouTflt (’«.

son lit et d’aller chercher un mé
decin; c’est ce que nous avons 
fait.

homme à la physionomie intelli- 
g’*nte, et do it javais remarqué 
déjà l’extrême agi'atioa, car il re
muait eo tinuellement sur sa 
ch.Vbe et par lissait réprimer avec 
peine un ardent désir d’inter

dont j’ai d^jà parlé s’avança à 
son tour et demanda.

— A quelle he ire avez vous 
ouvert la maison ce matin?

—Vers six h rares, monsieur.
-Aurait-on pu qu tter la ma 

son après cette h ure sans que 
vous vous en soy. z aperçu?

—Je ne crois pas moi ou la 
cui iniè-e nous endurions vu for
cément connaissance Oa ne p ut 
pas sauter de la fenêtre en plein 
jour, et la porte d’entrée se refer
me avec un tel bruit, qu’on l’eu- 
tend dans toute la maison; quant 
à sortir par la cour, il au ait fallu 
passer devant la fenêtr • de la cui
sine, et on ne p rat le faire sans 
être vu de la cuisinière ; cela jYn 
suis sûr,

Cette réponse produisit un 
graud effet et confirme les pret- 
sen iments de tous. On avait 
trouvé la m ison fermée et ver
rouillée; on n’avait vu personne 
en so, tir; il paraissait donc évi 
dent que l’assassin était encore 
près de nous.

Pe sonne ne demanda plus I t 
parole; Thomas attendit qn lques 
ins'ants, puis, se tourna t ivspec- 
tu-rasem nt veis le coroner, il lui 
dit :

Il raconta que c’était seulement 
lorsque M. Leavenworth n’avait 
pas paru au déjeuner que l’on 
avait soupçonné qu’il était arri
vé quelque chose d’anormal. , Il 
s’ét it passé un certain temps 
avant que l’on eût pris une dé
cision. Miss tileonore, trè< in
quiète, à la fin, quitta la salle à 
manger en disant qu’elle allait 
voir po rquoi son oncle ne des
cendait pas. Elle revint bientôt 
efi-ayée, et dit qu’elie avait frap
pé à sa porte sans obtenir de ré
ponse; puis, M. Harwell et lui, 
Thomas, étaient montas ensem
ble et avaient essayé d’ouvrir les 
deux portes, mais inutilement, 
car elles étaient fermées à clef. 
IL se décidèrent alors à forcer 
celle de la bibliothèque, et ils 
apeiçurvnt M. Leavenvv arth assis 
devant son bureau: il êta,t mort!

—Et ces dam s?
—Elles nous ont suivis dans 

la chambre, où jaiss Eleouore 
ses' évanouie.

—Et l’autre, miss Mary? C’est 
ainsi qu'elle se no.urne, je crois?

—Je ne m * rappelle i ien d’elle? 
j’étais trop occupé à chercher de 
l’eau pour miss Eleouore.

—Combien s’est il écoulé do

feuilleton nu canadaNo. 5

Crime lyéro —A tendez un instant. Mi-s 
Eleouore vous a-t-elle accompa
gné dans la chambre à coucher?

—Non, monsieur. Elle est res
tée d ms la bibliothèque près de 
la table.

—Que faisait-elle?
—Je ne pouvais pas la voir; 

elle tournait le dos.
—Combien de temps est-elle 

demeurée là?
—Elle n’y était plus lorsque je 

suis rev nu.
— Vous voulez dire qu’elle n’é

tait plus auprès de la table?
—Non, elle avait quitté la 

chambre.
—Hum! Quand l’avez vous re

vue?
—Un instant après; vile revint 

par la porte de la bibliothèque au 
moine- t où nous sortions.

—Ne teuait-e le rien à la main?
—l’as que je sache.......
—Av« z-vous rem nqué que 

quelque chose eût disparu de sur 
la table?

—Je n’ai pas pensé à y regar
der. Que m’importait la table? Je 
ne songeais qu’à aller chercher 
un médecin, tout en me rendant 
compte que c’était inutile.

—Quand vous êtes sorti, qui 
av. z-vous laissé dans la chambre?

— La cuisinière, Molly, et aussi 
miss Eleouore.

—Et miss M<ry?
—Elle n’y était pas. Monsieur.
—Très bien! Le jury désire-t-il 

poser quelques questions au té
moin?

—Je voudrais demander quel
qqes renseignements, dit qu petit

—Je vrai dire que vous êtes 
la dernière personne qui l’ait vu 
avant que le crime n’ait été com
mis par un individu jusqu’à 
présent inconnu?

Le secrétaire croisa les bras, 
soit pour dissimuler un léger 
tremble oient, soit pour gagner 
quelques instants, puis enfin il 
répondit:

—Je ne peux repondre à cette 
question. Il est probable que je 
suis la dernière personne qui 
l’ait vu; mais dans une maison 
aussi grande que celle-ci, il m'est 
impossible de gaa itir même un 
fait aussi simple.

—Volontiers. Vous saurez, sans 
doute, que m. Leavenworth éta’t 
immensément riche; ii était mem- 
b e de beaucoup de bociétés de 
c ubs, d’institutions, etc., et il a- 
vait une grande réputation de 
bienveillance et de générosité. 
Par suite, il receva t tous les jours 
de nombr uses lettres. J’étais 
chargé dedépouiller sa^orres.fou- 
dance et d’y répondre. Quant à 

lettres privées, ellesp.-rtaUnt 
toujours un signe joarticu i r qui 
les distinguait des autres. Mais 
là ne se bornaient pas mes fonc
tions. Lorsqu’il était jeune, m. 
L aven worth s’était occupe du 
commerce des thé», il avait fait 
plusieurs fois le voyage en Chine.

En puestion des, relations en- 
oe pays et le notre l’intéressait 
vivement.

1
rompre.

—Je suis à vos ordres. Mon
sieur, répliqua Thomas.

Mais avant que le petit juré 
n’- ùt parlé, un de ses c illèirues 
demanda d‘ 
attirer l’atteutio.i:

—Puisqu vous servez la fa
mille Ivpuis deux ans, vous 
pouvez nous dire, sans doute, si 
c et ut une famille unie?

—Unie?
—Oui, etai-ce une famille qui 

vivait en bonne intelligence?
Le maître d hô el impressionné 

peut-être par cette qui ston, jeta 
un regard autour de lui. Puis il 
répondit:

—Mais oui, Monsieur, autant 
au moins que je puis le sa oir.

—C-s demoiselles aimaient- 
e les leur oncle?

—Oh ! pour cela oui, monsi-

PREMIÈRE PARTIE

LE FZROZBXjZEJVE-E!
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FAITS ET DESTRUCTIONS

( Suite )

Et où couchent les autres ha
bitants de la maison?

Au troisième, p ur la plupart, 
monsieur. Les demoiselles dans 
les grandes chambres donnant 
sur la cour, et M. Harwell dans 
le petite pièce du devant. Les au
tres servantes 1 agent dans les 
mansard-'s.

Il n’y avait donc »,ersonnne sur 
le même étage que M. Leaven
worth?

Non, Monsieur.
A quelle heure êtes vous allé 

vous coucher?
Vers onze heures, je crois.
Vous rappelez vous avoir en

tendu du bruit avant ou après 
cette heure?

Nou.
—De telle sorte que la décou

ver e que vous avè^ faite ce 
matin vous a absolument sur
pris?

—A va it-elles de l’affection l’u
ne pour l’autre?

—Je le suppose; ce n’est pas à 
moi à en juger.
—Vous le supposez? Avez-vous 

des raisons di croire qu'il en était 
autrement?

Thomas, après avoir un peu 
hésité, se redressa avec une cer
taine raideur et répondit :

—N -n, m -nsieur : je n’. n ai pas.
L’interlocuteur recula d'un air 

satisfait, et, d'un getde de :a main, 
fit comprendre qu il n’avait plus 
rien a dire.

Aqssitpye pçtjt fa?* neryem

—Ces messieurs désirent-ils 
encore m’interrognr?

Après quoi, Thomas s’em press i 
d. retourner auprès des autres 
domestiques.

To it mou intérêt se concentra 
sur le témoin suivant, qui n’était 
autre que ma novelle cou ■ ai sau 
ce de ce matin même, M. Ha well. 
L'interroga oire du secrétaire 
particulier de la victime promet
tait d’être de la plqa haute im
portance,

temps avant que vous ayez 
transporté le corps de M. Leaven
worth dans la chambre à côté ?

—On l’a transporté aussitôt 
que miss Eleouore est revenue à 
lie, ce qui n'a pas tardé.

-—Qui a proposé d’enlever le 
corps?

—C’est elle, monsieur. Dès 
qu’elle fût debout, elle s’ap ro- 
cha du cadavre et le contemp'a 
en frissonnant, Fui-, tu;j nous 

son omije aqr

— Oui, Monsieur.
On lui demand v ensuite d’ia- 

diquer avec dé'ails comment 
ge;te (Jéconmta j>ygj| été faite, >dit de tfMtepoTter
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